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Diane de POITIERS 

Ascendant  
 Allié  

Maîtresse d’Henri II, faite duchesse de Valentinois en 1548 
 

 
Diane de Poitiers portant le deuil de  

son mari Louis de Brézé, mort en 1531 
 
Diane (Poitiers 1499 - Anet 1566) était la fille de Jean de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, 
héritier d’une des plus anciennes familles du Dauphiné, et de Jeanne de Batarmay. Dame 
d’honneur à la cour de François 1er, elle obtint du roi la vie sauve pour son père qui était 
compromis dans la conspiration du connétable de Bourbon en 1523.  

 

 
Vers 1525 

 
Vers 1555 

dessins de Clouet 
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Orpheline de mère à six ans, elle passa ses jeunes années auprès d’Anne de Beaujeu, femme 
austère qui avait assuré la régence pour son frère Charles VII. 

C’est sur son entremise qu’à peine âgée des treize ans elle avait été mariée à Louis de Brezé, 
comte de Maulevrier, grand sénéchal de Normandie, grand veneur de France, son aîné de 
quarante ans, petit fils de Charles VII et Agnès Sorel, à qui elle donna deux filles. Mais celui-ci 
mourut en 1531, et Diane prit définitivement les couleurs d’une veuve.  

Elle fut dame d’honneur de Claude de France, puis de Louise de Savoie et enfin d’Eléonore de 
Habsbourg. Rien n’indique qu’elle ait été la maitresse de François 1er comme on le trouve dans 
certaines biographies. 

D’une grande beauté elle devint la favorite du second fils du roi, Henri, et demeura sa maîtresse 
lorsqu’il devint dauphin et qu’il se maria à Catherine de Médicis (1533) qui était pourtant belle et 
de 18 ans plus jeune qu’elle. La tradition veut que François 1er ait poussé celle qui fut l’une de ses 
maîtresses dans les bras de son fils trop timide. En 1536 sa situation était officielle et Catherine 
fut repoussée dans l’ombre de la cour. 

Intelligente, passionnée, honnête, mais tenace dans ses haines, elle sut tirer parti de sa position 
pour influencer Henri lorsqu’il monta sur le trône en 1547. Catholique convaincue elle poussa 
son amant à réprimer les protestants, et obtint le titre de duchesse de Valentinois en 1548. 

Follement aimée du roi, il lui avait offert le château de Chenonceau  où elle résida souvent, faisant 
travailler les meilleurs artistes et architectes. 

Mais Henri II fut mortellement blessé lors d’un tournoi en 1559 et Diane dut quitter la cour. 
Délaissée par ses anciens amis, elle retourna dans son château d’Anet qu’elle avait pris soin 
d’embellir durant ses années de grande faveur. Catherine désormais toute puissante à la cour, se 
montra clémente envers son ancienne rivale, non sans avoir récupéré les bijoux de Diane et son 
château de Chenonceau. 

Diane mourut en 1566. Un monument avec sa statue fut érigée dans l’église d’Anet, où l’on garde 
d’elle le souvenir d’une femme belle, avec des traits réguliers et qui possédait un gout éclairé pour 
les lettres et pour les arts. 
 

  
Deux versions du tableau de la "dame à sa toilette", 
représentant vraisemblablement Diane de Poitiers, 

muse des peintres de son temps 
 



 
Diane de Poitiers chez Jean Goujon travaillant à sa célèbre Diane  

du château d’Anet dont elle aurait été le modèle. 
 

 
La "dame au bain" par François Clouet 

dont le modèle est réputé être Diane de Poitiers 
 



 
Tombe de Diane de Poitiers au château d’Anet 

 
 
 

 
 
 
Françoise de Brézé, mère de Diane de la Marck, mère de Charles-Henri de Clermont-
Tonnerre, père d’Isabelle, mère de Françoise de Beauvau, mère de Jean-Armand Voyer de 
Paulmy, père de Céleste, mère de Françoise de la Rivière, mère d’Anne-Yvonnette Rivié, 
mère de Monique de Gouy d’Arsy, mère d’Arsène O’Mahony, père de Maurice, père 
d’Yvonne, mère de Monique Bougrain, mère de Dominique Barbier 


